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DU MÊME AUTEUR DANS LA MÊME SÉRIE
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Arrêtez la musique !

L’assassin connaît la musique  : il frappe toujours à la 114e mesure ! Logicielle doit traquer la moindre fausse note dans la partition machiavélique que joue le tueur mélomane.

 


@ssassins.net

Pour démasquer un assassin trois siècles après son crime, Logicielle plonge dans un jeu fascinant infiltré par des tueurs bien réels…
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Big Bug

Pour résoudre le crime d’un informaticien génial, Logicielle pénètre dans un monde insoupçonné.

 


 


Cinq degrés de trop

En participant à un voyage virtuel en 2100, Logicielle enquête sur l’avenir de la planète.
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Des nouvelles de Logicielle

Quatre enquêtes où Logicielle fait preuve de maestria face à des meurtriers qui croient avoir commis le crime parfait…

 


 


L’Ordinatueur

Un ordinateur ultra-moderne peut-il être programmé pour tuer ? Logicielle risque sa vie face à la terrible machine.
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Simulator

Un ordinateur nouvelle génération, Simulator, emmène Logicielle à la Réunion…

 


 


 


Mort sur le Net

Une épée surgie du passé entraîne Logicielle sur le Net…
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DU MÊME AUTEUR DANS LA MÊME SÉRIE
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Hacker à bord

Logicielle et Max acceptent d’assurer la protection d’un richissime industriel du secteur informatique lors d’une croisière de luxe. À la première escale, un hacker s’invite à bord…

 


DANS LA MÊME COLLECTION
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Allô ! Ici le tueur

Jay Bennett

 


Un soir d’hiver à New York, Jeff reçoit un coup de fil inquiétant. Un inconnu le menace de mort, sans raison apparente. Débute alors un terrible compte à rebours…

 


 


 


L’assassin est un fantôme

François Charles

 


Pas de vacances dans la Creuse pour l’inspecteur. Les meurtres s’accumulent et un cadavre disparaît ! Faut-il croire à la malédiction qui terrorise les villageois ?
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Cadavre au sous-sol

Norah McClintock

 


Afin d’innocenter son père accusé du meurtre de sa mère, Tasha prend le risque de remuer de vieilles histoires avec son ami Mike, le roi des bricoleurs…

 


 


 


 


 


Murder party

Agnès Laroche

 


Pour faire de sa fête d’anniversaire un jour inoubliable, Max a organisé une murder party géante dans la forêt. Mais le jeu dérape et vire au drame…
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LES ENQUÊTES DE LOGICIELLE

COUPS DE THÉÂTRE 
L’ORDINATUEUR 
ARRÊTEZ LA MUSIQUE ! 
@SSASSINS.NET 
SIMULATOR 
BIG BUG 
DES NOUVELLES DE LOGICIELLE 
CINQ DEGRÉS DE TROP 
MORT SUR LE NET 
HACKER À BORD





À Sophie.




NOTE DE L’AUTEUR

Ce roman en cinq actes n’est pas une pièce de théâtre, mais son adaptation pour la scène est possible. En ce cas, il faudra apporter des modifications au texte et à la mise en scène suivant les goûts ou les possibilités de la troupe.

 



On pourra par exemple  :

• supprimer ou raccourcir certaines scènes

• supprimer certains rôles

• transformer certains rôles masculins en rôles féminins, et inversement.




PERSONNAGES

(par ordre d’entrée en scène)

 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


GERMAIN  : Germain Germain-Germain, inspecteur

LOGICIELLE  : Laure-Gisèle, sa stagiaire

COMMENTATEUR  : voix off télé

MATILDA  : Mathilde Goducheau, mère de Loulou, actrice

MÉDECIN  : spectateur

LÉGISTE  : médecin de la police

PHOTOGRAPHE  : de la police/figurant

POLICIER 1  : gardien de la paix

POLICIER 2  : gardien de la paix

DIRECTEUR  : Pierre-Aimé Bouchard

AUTEUR  : René Brusses

RÉGISSEUR  : Max Deguy

POMPIER  : Montag


ÉLECTRICIEN  : Maurice Descande

MACHINISTE  : Julien, également accessoiriste

SOUFFLEUR  : Paul Bert

JO  : barman

ALFREDO  : ami de Loulou, acteur

LOULOU  : Louise Goducheau, fille de Mathilde, amie d’Alfredo, actrice

ANNIE  : habilleuse et coiffeuse

GILLES  : Gilles Binchois dit «  monsieur de Saint Gilles  », ami de Matilda, petit truand

BRIGADIER  : au commissariat

REMPLAÇANTE  : de Matilda, actrice/figurante

DIRECTEUR DU LIDO  : Antoine Blanc
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 Acte I

Dans le séjour de l’inspecteur Germain  : canapé, fauteuil, téléviseur ; un coin repas.








 SCÈNE I

Germain et Laure-Gisèle achèvent de dîner. Ils s’apprêtent à trinquer.

GERMAIN – Je bois à votre avenir dans la police, mademoiselle Laure-Gisèle !

LAURE-GISÈLE – Et moi, au succès de votre future enquête, inspecteur Germain !

GERMAIN, sombre – Soit. À mon succès. J’en ai bien besoin.

LAURE-GISÈLE – Pourquoi donc ?

GERMAIN, plus enjoué – C’est vrai, vous n’êtes pas au courant  : je suis sur la touche, mademoiselle Laure-Gisèle. En sursis. Au bord du licenciement. (Il boit.)

LAURE-GISÈLE – Vous ?

GERMAIN – Mais oui ! Si vous êtes aujourd’hui ma stagiaire, c’est au bénéfice de mon ancienneté, et parce que je ne suis pas trop mauvais pédagogue. Mais en tant qu’inspecteur, je ne fais plus l’affaire. À la moindre faute, je saute !

LAURE-GISÈLE – Mais vous ne serez pas renvoyé ?


GERMAIN – Oh non ! On me mutera ailleurs, dans une banlieue difficile. Sur un poste dont personne ne veut. À moins que je ne devance cette humiliation en demandant ma mutation pour la province.

LAURE-GISÈLE, embarrassée – J’ignorais que vous étiez dans une situation aussi… délicate.

 


GERMAIN – C’est sans importance. D’ailleurs, j’adore la province ! Vous connaissez le Périgord ? Je donnerais tout le XIIIe arrondissement de Paris pour la ville de Bergerac ! Et puis je suis las de la capitale, de la foule, des problèmes de drogue, de délinquance… Je me demande bien ce que je fais dans la police ! (Tout à coup intrigué.) Et vous, pourquoi y êtes-vous entrée, mademoiselle ?

LAURE-GISÈLE – Par hasard. J’étais au chômage. Je me suis présentée à un concours de la police, j’ai été admise. En réalité, je suis informaticienne. Ma spécialité, c’est la conception de programmes. D’ailleurs, dans l’entreprise qui m’employait, on ne m’appelait pas Laure-Gisèle mais… (Elle hésite, rougit un peu.) attendez, vous ne vous moquerez pas de moi, monsieur l’inspecteur ?

GERMAIN – Mais non, voyons ! Alors, comment vous appelait-on ?

LAURE-GISÈLE – Logicielle. Au féminin, bien sûr.


GERMAIN, songeur – Logicielle… Mais c’est un sobriquet tout à fait approprié pour un jeune lieutenant de police ! Vous permettez que je vous appelle Logicielle ?

LOGICIELLE, fâchée de sa propre confidence – Je n’aurais jamais dû vous dire ça !

GERMAIN – «  Mademoiselle Laure-Gisèle  », c’était bien sophistiqué ! Et vous, arrêtez de me servir des «  monsieur l’inspecteur Germain  »  : appelez-moi donc Germain, tout simplement.

LOGICIELLE – Germain ? Ah non, si vous n’y voyez pas d’inconvénient, je préférerais vous appeler par votre prénom.

GERMAIN – Mais c’est aussi mon prénom.

LOGICIELLE, incrédule – Attendez… Alors vous vous appelez… Germain Germain ?

GERMAIN – Mieux  : voyez-vous, j’avais douze ans quand ma mère est morte. Mon père, Firmin Germain, s’est remarié. Mais il est mort lui aussi, quelques années plus tard. Avant de disparaître, il a donné deux consignes formelles à sa nouvelle épouse. L’une d’elles était la promesse qu’elle m’adopterait après son décès. Ce qui fut fait. Et comme la seconde épouse de mon père s’appelait évidemment Germain, je porte officiellement ce nom accolé au mien. Si bien que je m’appelle Germain Germain-Germain.


LOGICIELLE – Mais c’est extrêmement compliqué !

GERMAIN – Comment ça, compliqué ? On ne peut pas faire plus simple, au contraire ! Si vous m’appelez «  Germain  », vous êtes sûre de ne pas vous tromper ! Allez, à votre santé, Logicielle !

Ils trinquent et achèvent leurs verres.

LOGICIELLE – Merci, Germain. C’était un excellent repas.

Logicielle se lève, visiblement prête à partir. Mais au moment d’enfiler son blouson, elle se ravise et déclare tout à coup  :

LOGICIELLE – Germain, vous m’avez dit tout à l’heure  : «  Je me demande bien ce que je fais dans la police.  » Est-ce que je peux, moi, vous le demander ?

Germain, debout, consulte sa montre.

LOGICIELLE – À moins que vous n’ayez pas le temps de me l’expliquer ?

GERMAIN, soupirant – Puisque vous y tenez… Asseyez-vous.

Ils reviennent tous deux s’asseoir. Germain fronce le sourcil, préoccupé. Il semble que cela lui coûte de raviver ses souvenirs.

GERMAIN – Votre spécialité, Logicielle, c’est l’informatique. Eh bien ma passion, voyez-vous, c’est le théâtre.


LOGICIELLE – Mais alors, pourquoi ne pas avoir…

GERMAIN – Attendez, ce n’est pas si simple. Mes parents étaient acteurs – oh, ils furent de très modestes comédiens  : durant toute leur carrière, ils ont mangé de la vache enragée ; ils ont vécu de petits cachets, de méchants contrats et de tournées improvisées. Pour gagner leur vie, ils ont accepté les plus petits rôles qu’ils apprenaient parfois en catastrophe. Souvent, ils m’emmenaient avec eux. J’ai grandi dans la fascination de la scène, du public, des applaudissements… Un enfant ne pouvait être que séduit par cette existence de saltimbanque. Aujourd’hui encore, je ne peux pas voir se lever un rideau sans ressentir une émotion très particulière. Ah, vous ne pouvez pas comprendre !

LOGICIELLE – Vous vouliez devenir acteur ?

GERMAIN – Bien entendu !

LOGICIELLE – Et ils s’y sont opposés ?

GERMAIN – Évidemment !

LOGICIELLE – La seconde consigne que votre père, avant de mourir, a donnée à votre future mère adoptive, c’était sans doute de vous empêcher de faire du théâtre ?

GERMAIN, soudain intrigué – Mais comment savez-vous cela ?


LOGICIELLE – C’est logique. Mais malgré les aléas du métier de comédien, je m’explique tout de même très mal cet acharnement à vous éloigner du théâtre.

GERMAIN – Le théâtre, Logicielle, c’est le règne de l’apparence. C’est l’univers du décor, du clinquant. Ceux qui pénètrent dans ce monde l’apprennent parfois à leurs dépens. Beaucoup abandonnent leur propre personnalité pour adopter celle de personnages factices et provisoires. Certains y trouvent la gloire. La plupart y perdent leur âme. Connaissez-vous l’expression  : «  Il tuerait sa mère pour faire un bon mot  » ? J’ai connu des acteurs qui, pour glaner quelques applaudissements, ont été capables des pires bassesses…

Germain semble sortir d’un rêve. Il consulte à nouveau sa montre.

GERMAIN – Autant vous l’avouer, Logicielle  : le théâtre est un virus que j’ai contracté dans mon enfance et je n’en suis pas guéri ! Par exemple, voyez-vous, ce soir à 20 h 30…

LOGICIELLE – Mais oui, j’oubliais  : la première chaîne retransmet en direct une pièce policière inédite ! Pardonnez-moi, Germain, j’aurais dû me douter que vous voudriez la regarder.

GERMAIN – C’est sans importance ! J’ai un magnétoscope…


LOGICIELLE – Rien ne vaut le direct, Germain, surtout au théâtre !

Elle se lève, met son blouson, se dirige vers la porte.

LOGICIELLE – Je me demandais pourquoi vous m’aviez priée de venir dîner si tôt. Je vous laisse, bonne soirée !

Germain la suit, fait mine de la retenir, mais assez mollement.

GERMAIN – C’est ridicule ! J’avais même oublié que cette pièce était diffusée ce soir. Pour un peu, je la ratais…

LOGICIELLE – Il n’en est pas question. D’ailleurs, je veux aussi la voir.

GERMAIN – Voulez-vous la regarder ici ?

LOGICIELLE – Non, j’habite à deux pas. Je file ! À demain, Germain…

Il la laisse ouvrir la porte ; ils se serrent la main.

LOGICIELLE – Et merci !

GERMAIN – Vous n’étiez vraiment pas obligée…

Elle ferme la porte derrière elle sur un dernier petit signe amical.
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 SCÈNE II

GERMAIN – … de partir si vite !

Aussitôt Logicielle sortie, Germain se précipite sur le téléviseur qu’il allume ; il enlève ses chaussures qu’il lance du bout de chaque pied au milieu de la pièce ; il quitte sa veste qu’il jette sur le canapé, puis saisit la télécommande avant de s’effondrer dans son fauteuil.

GERMAIN – Ouf, j’ai cru qu’elle ne partirait jamais ! Oh, mon magnétoscope, j’ai bien mis une cassette, au moins ?

Il revient précipitamment vers le meuble hi-fi. Il vérifie que le magnétoscope, qu’il avait évidemment programmé, s’est déclenché. Puis il revient s’affaler dans son fauteuil.

GERMAIN – Tout est en ordre !

De sa télécommande, il monte le son du téléviseur dont l’image, plan fixe sur un rideau rouge fermé, montre un générique.

COMMENTATEUR – Voici donc, retransmise en direct depuis le Théâtre du Crime, à Paris, la toute nouvelle pièce policière de René Brusses, Meurtre en direct. Pour la première de ce spectacle, la salle est comble, comme vous pouvez le constater…


Le générique achevé, la caméra balaie la salle d’un large travelling avant de se fixer sur le rideau immobile, sous lequel on distingue, au premier plan, les silhouettes des spectateurs du premier rang. Tandis que l’intensité de la lumière diminue, la voix du commentateur baisse au point de se transformer en chuchotement.

COMMENTATEUR – Et puisque vous n’avez pas la chance d’être parmi le public, au moins disposerez-vous de la meilleure place pour assister à cette représentation !

Le commentateur est interrompu par les trois coups qui invitent les spectateurs à se taire. Dans le silence et l’obscurité, on entend le froissement du rideau qui se lève. Enfin, des projecteurs éclairent le centre de la scène, où une jeune femme gît, face contre terre, un couteau planté dans le dos.

GERMAIN, riant – Ah ah ! Excellent début ! Très original !

La sonnerie d’un téléphone retentit sur scène. Il y a bien, en effet, un appareil téléphonique sur un guéridon – mais l’actrice ne semble guère en mesure de décrocher.

GERMAIN – Un peu long, ce suspense…

La sonnerie s’interrompt. Quelques murmures naissent dans le public. Puis on perçoit un cri et plusieurs exclamations qui semblent provenir
des coulisses. La caméra, indécise, effectue un travelling avant et s’attarde complaisamment sur le dos de l’actrice dont la robe s’auréole à présent d’une large tache de sang.

GERMAIN – Quel réalisme ! Mais je me demande si…

Saisi par un doute, Germain aiguise son attention. Tout à coup, deux hommes surgissent des coulisses, à gauche de la scène, et se précipitent sur le plateau, visiblement affolés. L’un d’eux se penche sur le corps de la jeune femme. «  Non ! Ne la touchez pas !  » crie le second qui, se tournant alternativement vers la salle, les coulisses, les cintres, puis à nouveau vers le public, bégaie  : «  Veuillez nous excuser pour cet incident qui… Rideau ! Mais enfin, Max, faites tomber le rideau ! Est-ce que… Est-ce qu’il y aurait un médecin dans la salle ?  »

Incrédule, indécis, le public s’agite bruyamment. Plusieurs spectateurs se lèvent. Quelqu’un hurle. Un homme en smoking, au premier rang, se hisse sur la scène juste au moment où le rideau tombe. Et la caméra, hésitante, se promène sur la salle soudain saisie de panique, avant de se fixer sur le rideau obstinément fermé.

COMMENTATEUR – Il semble… Il semblerait que vient de se produire sur la scène du Théâtre du Crime un… incident imprévu. À moins qu’il ne s’agisse là d’une audace exceptionnelle du
metteur en scène qui… Non. La représentation est tout à fait interrompue. Eh bien, je me vois contraint de rendre l’antenne.

Germain se lève, scandalisé.

GERMAIN – Mais ce n’est pas vrai ! Je rêve !

Sur l’écran apparaît le visage souriant et navré d’une présentatrice, aussitôt remplacé par une page de publicité.

GERMAIN – C’est ça ! Profitez-en !

De sa télécommande, il baisse le son du téléviseur sans cesser de grommeler  : il ne décolère pas.

Le téléphone sonne. Il décroche.

GERMAIN – Inspecteur Germain… Ah, mes respects, monsieur le divisionnaire… Mais oui  : je viens moi-même d’assister à la scène et… Bien, monsieur le… Tout de suite, monsieur le divisionnaire… Mes respects, monsieur le divisionnaire.

Il raccroche, et part aussitôt à la recherche de ses vêtements dispersés dans la pièce. Il enfile ses chaussures lorsqu’on sonne à sa porte avec insistance. Il s’énerve en laçant ses souliers.

GERMAIN – Voilà ! Une seconde ! J’arrive ! (Il bougonne.) Quelle soirée !

Il va ouvrir.





L’AUTEUR

Christian Grenier est né à Paris en 1945. Depuis 1990, il vit de sa plume dans le Périgord. En 1993, sa fille le met au défi d’écrire un polar. Il décide de la mettre en scène déguisée en lieutenant de police stagiaire, dans un « roman policier en cinq actes », Coups de théâtre, où lui-même apparaît en inspecteur vieillissant. Ainsi naissent Logicielle et Germain Germain-Germain. Encouragé par ses lecteurs (et par sa fille !) il récidive avec L’Ordinatueur, où Max se révèle un adjoint fidèle, attachant et… possessif.

Depuis dix ans, la jeune informaticienne mène enquête sur enquête entre Paris et Périgord, dans l’histoire (Mort sur le Net), dans le milieu de l’informatique (Big Bug), des orchestres symphoniques (Arrêtez la musique !), sur le Net (@ssassins.net), sur l’île de la Réunion (Simulator), un paquebot de luxe (Hacker à bord) et dans un futur menacé par le changement climatique (Cinq degrés de trop).

Pour en savoir plus sur Christian Grenier, visitez son site sur :

http://www.noosfere.org/grenier
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